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ABSTRACT, - Sumumerary dorsal fin in a eoru¬ 
men torpédo* Torpédo (Torpédo) torpédo from 
Tunisian waters (Central Méditerranéen). 

The authors describe a sumumerary dor¬ 
sal fin, a membraneous appendage localed at the 
beginning of the tail in an adult male of the com- 
mon torpédo* Torpédo (Torpédol torpédo caught 
in Tunisian waters. 

Key-words. - Torpedinidac, Torpédo (Torpédo) 
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La torpille ocellée. Torpédo (Torpédo) 
torpédo (L.* 1758) est une espèce strictement at¬ 
lante-méditerranéenne (Krefft et Stebmann. 1973: 
Capapé, 1989). En Méditerranée, l'abondance de 
cette torpille varie en fonction du secteur mari¬ 
time. Rares dans le golfe du Lion (France méri¬ 
dionale) selon Quignard étal. (1%2), les captures 
sont, en revanche* très fréquentes le long du litto¬ 
ral tunisien (Quignard et Capapé, 1971). Dans ce 
pays, on la pêche essentiellement au large des 
côtes septentrionales et dans les golfes de Tunis et 
de Gabës. Elle pénètre même dans les lagunes. 
Ces captures abondantes ont permis d'étudier 
quelques aspects de la biologie de la reproduction 
de l'espèce (Quignard, 1973: Quignard et Capapé* 
1974) et de présenter de nouvelles données sur sa 
morphologie (Capapé et Desoutter. 1981), Un cas 
d’hermaphrodisme a été signalé par Quignard et 
Negla (1971). Une étude en cours sur le dévelop¬ 
pement embryonnaire de T. t Tl torpédo nous a 
conduits à observer de nombreux spécimens mâles 
et femelles, juvéniles et adultes. L’un d eux possé¬ 
dait sur la face dorsale une expansion que l'on 
pourrait assimiler, a priori , à une nageoire dorsale 
surnuméraire. Ce spécimen, préservé dans le for¬ 
mol, est conservé dans les collections du Labora¬ 


toire de Biologie Marine de la Faculté des Scien¬ 
ces de Tunis. Sa description fait l’objet de la pré¬ 
sente note. 

Description 

11 s'agit d'un mâle adulte (Fig. 1 ) capturé 
en février 1995 dans la lagune de Bizerte près de 
Menzel Abderrahman, au nord de la Tunisie. Ses 
mensurations sont les suivantes (exprimées 
en mm): longueur totale: 283: longueur discale: 
140: largeur discale: 173: longueur pré-expansion 
dorsale: 141; longueur pré-dorsale l: 173: lon¬ 
gueur pré-dorsale 2: 204: espace entre expansion 
dorsale et dl : 15; espace entre d I et d2; H, 

Expansion dorsale: base: 20: hauteur: 32: 
longueur: 30* 

Nageoire dorsale l, nageoire dorsale 2: 
base: 19. 18: bord antérieur: 4L 29; bord posté¬ 
rieur: 24* 16: bord inférieur: 8, 7; hauteur: 30* 20, 

Celte expansion dorsale débute à l'im¬ 
plantation de la queue, au niveau d’une ligne fie* 
tive qui passerait par le bord postérieur du disque. 
De plus, en observant l'animal dans le sens améro- 
dorsal* on peut remarquer qu'elle se situe dans le 
même alignement que les deux nageoires dorsales 
(Fig. I ). Elle est de la même couleur* brunâtre, que 
le reste du disque. Elle est arrondie avec une base 
assez large. La hauteur est pratiquement identique 
â la longueur On ne distingue ni bord antérieur, ni 
bord postérieur, ni bord inférieur comme dans les 
nageoires dorsales. L'examen radiographique ré¬ 
vèle que cette formation n'est pas soutenue par des 
rayons. Elle ne repose pas non plus sur des pièces 
basales. En revanche* une dissection minutieuse 
montre l’existence de structures rayonnées* fines 
et diffuses, bien visibles de l’extérieur (Fig, 2). 

Discussion 

La formation anatomique décrite ci- 
dessus n'est donc pas une expansion membra¬ 
neuse analogue à celle qui a été décrite par Quéro 
(1978) chez l aiguillat* Squalus acanthias. Elle en 
diffère par la forme* l'emplacement et la disposi¬ 
tion. Les structures rayonnées peuvent être assi¬ 
milées aux rayons submicroscopiques* indétecta¬ 
bles â la radiographie car formés de collagène non 
minéralisé, les actinotrichcs, qui soutiennent les 
nageoires adipeuses de certains téléostéens comme 
les Salmonidae et les Siluridae. Au terme d'appen¬ 
dice foliacé qui ne correspondrait pas tout a fait à 
son aspect et qui â notre avis, reste trop général* 
nous préférons lui réserver celui de nageoire dor- 


Cybium 1997 , 21(2); 223-225, 



224 


BenBrahim&Capàpè 




sale supplémentaire, même si l'examen radiogra¬ 
phique montre qu'elle n’en possède pas tout à fait 
la structure (Fig. 2). 

La présence d une nageoire dorsale sup¬ 
plémentaire a été notée chez quelques rajidae par 
Bureau (1890). Cet auteur souligne que cette 
monstruosité n'est pas rare chez la raie bouclée. 
Raja (Raja) ctavaîa. Toutefois, ce phénomène 
anatomique reste un exemple unique, au moins à 
notre connaissance, chez îa torpille ocellée tout 
comme parmi les autres espèces de la famille des 
Torpedinidae. 


Fig, 1, - Torpédo (Torpédo} torpédo. Exem¬ 
plaire mâle adulte avec la nageoire dorsale sur¬ 
numéraire (flèche). [Aduit maie specimen wiih 
supernumerary dorsal fin (arrow)J 
Fig. 2. - Totpedo f Torpédo\ torpédo. Détail de 
la nageoire surnuméraire. (Détail of \he super- 
numerary dorsal /in. J 
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